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Bac 2010 : Session normale 
Sujet I 
Reproduction 
1. Légende :  
a : Follicule primaire ; b : Follicule secondaire ; c : Follicule de De Graaf ; d : Follicule primordial ; e : Follicule 
tertiaire. 
1 : Antrum ; 2 : Corona radiata ; 3 : Ovocyte I ; 4 : Granulosa ; 5 : Thèque interne ; 6 : Thèque externe. 

2. a- Pendant la phase fœtale, on observe les follicules primordiaux. 
    b- Pendant la phase d’enfance, on observe les follicules primordiaux. 
    c- Pendant la phase post-pubertaire, on observe les follicules primordiaux, primaires, 
secondaires,   tertiaires et mûrs. 
3. a- Le follicule tertiaire produit beaucoup d’œstradiol qui, par feed-back négatif, réduit la 
sécrétion de FSH ; 
- Il y a alors création d’un maximum de récepteurs à FSH ; 
- Création ensuite de récepteurs de LH. 
b- Production d’un pic d’œstradiol          Pic de LH par rétrocontrôle positif         Ovulation      
Lutéinisation. 
4. a-  n= 22 autosomes + X. 
b- Méiose. 
c-  

 

Muscle strié 
1. Etat a : contraction ; Etat b : relâchement. 
Légende : 1 : mitochondrie ; 2 : Tubules transverses ; 3 : Réticulum ; 4 : Bande sombre ;  
5 : Sarcomère ; 6 : Bande H ; 7 : Sarcolemme ; 8 : Actine ; 9 :Myosine ; 10 : Strie Z. 
2. a-    ATP 
    b-    ATP     +    H2O      ATpase              ADP   +    Pi   +    Energie. 
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  c-  

 
 

3. 1: Production d’énergie 3: Libération du Ca2+ au cours de la contraction et son stockage au 

cours du relâchement. 

Immunité 
1.  Identification de la réponse immunitaire : il s’agit d’une RIMH 

Justification : le document 4 montre la présence de plasmocytes (P) et d’anticorps anti-

toxine X (Ac anti-toxineX) 

2. Phase A : suite à l’injection de l’anatoxine X : 

- le nombre de LB est de l’ordre de 2500 cellules par ml de sang, pendant cette phase il y a 

reconnaissance de l’antigène par les LB. 

- le nombre de plasmocytes et le taux d’Ac anti-toxine X sont réduits. 

Phase B : - l’augmentation du nombre de LB (de 2500 à 16000), s’explique par la 

multiplication des LB sélectionnés et activés (ayant reconnu l’antigène). 

- le nombre de plasmocytes et le taux d’Ac anti-toxine X restent réduits. 

Phase C : - la diminution du nombre de LB (de 16000 à 7000) ; accompagnée de l’apparition 

de plasmocytes et l’augmentation de leur nombre (15000) s’explique par la différenciation 

des LB en plasmocytes. 

- l’évolution parallèle du nombre de plasmocytes et du taux des Ac prouve que les 

plasmocytes sont des cellules sécrétrices d’Ac anti-toxine X. 

Phase D : La diminution importante du taux d’Ac anti-toxine X s’explique par la 

neutralisation de l’antigène (anatoxine X) par les Ac anti-toxine X. 

3. Phase A : phase d’induction (ou de reconnaissance de l’antigène) ;  

 Phase B : phase de prolifération (multiplication des LB activés) ;  

Phase C : phase de différenciation des LB en plasmocytes ;  

Phase D : phase effectrice (neutralisation de l’antigène ou formation du complexe immun). 

4. Analyse : Expérience 1 : la souris 1 étant normale (présence de LT et de LB), la formation 

du complexe immun prouve que son sérum contient des Ac anti-toxine X. 

Expérience 2 : la souris 2 thymectomisée (absence de LT et présence de LB): l’absence de 

formation du complexe immun prouve que son sérum ne contient pas d’Ac anti-toxine X. 
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Expérience 3 : la souris 3 thymectomisée ayant subi l’injection de LT de la souris 1,  la 

formation du complexe immun prouve que son sérum contient des Ac anti-toxine X. 

Explication : La formation du complexe immun suite à la production des anticorps anti-

toxine X nécessite une coopération cellulaire entre les LB et les LT dont la maturation se fait 

dans le thymus. 

Génétique 
1. 1ère loi de Mendel : il y a double dominance : Soie normale (N) domine soie courte (c) ; 

Corps gris (G) domine corps noir (n). 

2. La descendance du test-cross indique les proportions 
   

 
 ; 

   

 
   

 

 
 ; 

 

 
 : il s’agit d’une 
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Sujet II 

Physiologie nerveuse 
1. a-  

 
b- Courbe A : Soit les réponses sont nulles (I1 et I2 sont infraliminaires), soit elles sont 

maximales (Au-delà de I2 elles sont supraliminaires). 

Courbe B: I1 et I2 sont infraliminaires (réponses nulles), puis réponses croissantes jusqu’à I5 et 

deviennent maximales et constantes. 

c- Structure A = fibre nerveuse ; obéit à la loi du « tout ou rien » ; 

Structure B = Nerf ; obéit à la loi de « recrutement ». 

2. a-  

 
1 : Artéfact ; 

1- 2 : Temps de latence ; 

2-3 : Dépolarisation ; 

3-4 : Repolarisation ; 

4-5 : Hyperpolarisation ; 

5 : Retour au potentiel de repos.  

b- Il s’agit d’un potentiel d’action complexe (composé). 

Le nerf renferme deux catégories de fibres qui conduisent l’influx à des vitesses différentes. 

c-  1 ère  catégorie de fibres : 

∆d = d2 – d1 

∆t = t2 – t1. 

V = 
  

  
  

2ème catégorie de fibres : 

∆d = d2 – d1 

∆t = t2 – t1. 

V = 
  

  
  

NB. Les calculs numériques n’ont pas été faits compte tenu de la taille infiniment petite du 

schéma du document 5 où l’appréciation du temps n’est pas facile. 
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Glycémie 
1.a) Les souris A et C présentent une glycémie supérieure à la glycémie normale (1g/l).  

Elles présentent une hyperglycémie ; ce sont les deux animaux atteints de la maladie. 

b) Cette maladie s’appelle diabète. 

2. a) Le graphe 7 montre la présence de radioactivité au niveau des cellules hépatiques. Il y a 

fixation de l’insuline sur les récepteurs membranaires spécifiques des cellules hépatiques ; 

ces cellules sont des cellules cibles de l’insuline. 

b) Le graphe 7 montre que la radioactivité de la cellule hépatique de la souris A est 

importante. Il y a fixation d’une quantité importante d’insuline sur la cellule hépatique de la 

souris A. On note une présence en quantité importante des récepteurs spécifiques de 

l’insuline. Le diabète de la souris A est dû alors soit à une quantité insuffisante d’insuline ou 

bien à une insuline anormale. 

Le graphe 7 montre une faible radioactivité, au niveau de la cellule hépatique de la souris C. 

Il y a fixation d’une faible quantité d’insuline sur la cellule hépatique de la souris C. On note 

une présence d’une faible quantité des récepteurs spécifiques de l ‘insuline. Le diabète de la 

souris C est dû à un défaut au niveau des cellules (manque de récepteurs d’insuline). 

c) L’injection quotidienne d’une dose suffisante d’insuline assure une glycémie normale chez 

la souris A seulement car son diabète est dû à un manque d’insuline. 

Cycle chromosomique 
1. Les zoïdes 1 : gamètes ; Zoïdes : spores. 

2. X : Gamétophyte ; Y : Sporophyte. 

3.  

 

Génétique 
1. L’allèle responsable de la maladie est récessif car le couple (I1, I2) étant sain a donné un 

enfant atteint : N>m. 

2. L’allèle ne peut pas être porté par Y car I1 est sain alors que son fils II3 est atteint. 

Le gène peut être porté par X à condition que les mères saines ayant donné des garçons 

atteints soient hétérozygotes. 

Le gène peut être autosomal si les membres des couples sains ayant des enfants malades 

sont hétérozygotes. 

3. Le tableau 3 montre que tous les garçons testés ont un seul allèle pour le couple d’allèles 

considérés : donc le gène est porté par X. 

4. Les génotypes : 

II3 et III9 : Xm//Y ; I1, II5 et III8 : XN//Y ; I2 et  II4 : XN//Xm ; II1 : XN//XN. 

5. Il s’agit de faux jumeaux. 
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Bac 2010 : Session complémentaire 
Sujet I 
Reproduction 
1. Légende : 
1 : ovaire ; 2 : pavillon ; 3 : oviducte ; 4 : utérus ; 5 : vagin. 

Titre : Appareil génital femelle. 
2. B : développement de l’utérus : l’œstradiol induit ce développement. 

C : pas d’évolution : La progestérone n’agit pas seule sur l’utérus. 
D : Développement important de l’utérus : action complémentaire des deux hormones. 
E : Au fur et à mesure que la dose de RU486 augmente, le développement de l’utérus est inhibé. 

3. Le RU486 empêche l’action des hormones ovariennes en : 
- occupant leurs récepteurs spécifiques ; 
- en détruisant ces récepteurs ; 
- en neutralisant ces hormones ; 
- en les détruisant. 
4. Le tableau 1 montre que le RU486 occupe les récepteurs de la progestérone de façon 
d’autant plus rapide que sa dose est grande. 
Hypothèse retenue : le RU486 occupe les récepteurs spécifiques de la progestérone. 
5. Doc.3a : Légende : 0-14 : phase folliculaire 
                                          14 : ovulation 
                                      14-28 : phase lutéinique. 
6. Il provoque le raccourcissement de la phase lutéale en anticipant les règles. 
7. Le RU486, en empêchant l’action de la progestérone, empêche le silence utérin nécessaire 
à la poursuite de la gestation et provoque la dégénérescence des cellules de la muqueuse 
utérine : tout ceci conduit à un avortement.  
8. A cause de son effet abortif : méthode contragestive.    

Immunologie 
1. Cette structure est une immunoglobuline (anticorps). 
Légende : 1 : Partie variable ; 2 : Partie constante ; 3 : Site de fixation de l’antigène ;  
4 : Chaîne légère ; 5 : Site de fixation du complément ; 6 : Chaîne lourde ; 7 : Site de fixation 
de certaines cellules immunitaire. 
2. - Elle neutralise les antigènes en s’y fixant grâce aux sites de fixation spécifiques à chaque 
type d’antigène. 
- Elle porte le complément qui participe à la destruction de l’antigène. 
- Elle présente un site qui lui permet de se fixer sur les autres cellules immunitaires (LB par 
exemple) et servir dans la reconnaissance d’antigènes. 
3. C’est antigène C car ayant des structures complémentaires (épitopes). 
4. En mémorisant l’épitope de l’antigène considéré.    

Pression artérielle 
1. Signification des valeurs : 
11,8 représente la pression systolique (maximale) 
7,5 représente la pression diastolique (minimale) 
2.a) Situation A : il y aurait une baisse de la pression artérielle générale de l’animal 
Situation B : il y aurait hausse de la pression générale de l’animal. 
b) Situation A : il y  aurait ralentissement du rythme cardiaque (bradycardie). 
Situation B : il y  aurait accélération du rythme cardiaque (tachycardie). 
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c) Situation A : L’injection de la solution provoque une hausse de pression au niveau du 
sinus, stimulation des barorécepteurs, stimulation du nerf de Héring, stimulation du centre 
bulbaire, stimulation du centre cardiomodérateur et inhibition du centre 
cardioaccélérateur : diminution du rythme cardiaque et baisse de la pression artérielle 
générale. 
Situation B : Le pincement provoque une baisse de pression au niveau du sinus, inhibition 
des barorécepteurs, inhibition du nerf de Héring, inhibition du centre bulbaire, inhibition du 
centre cardiomodérateur et stimulation du centre cardioaccélérateur : accélération  du 
rythme cardiaque et hausse de la pression artérielle générale. 

Génétique 
1. IL s'agit d'un cas de dihybridisme: Plante naine à feuilles découpées X Plante normale à 
feuilles entières 
2. La descendance est uniforme de phénotype : taille normale et feuilles découpées 
- l'allèle contrôlant la taille normale (N) domine l'allèle contrôlant la taille naine (n)  
- l'allèle contrôlant la forme découpée (D) domine l'allèle contrôlant la forme entière (e). 
3.  La répartition phénotypique au niveau de la descendance F2 montre les proportions 
suivantes: 

Phénotypes [ N D ] [ N e] [ n D ] [ n e ] 

Proportions    

    
 = 9/16  

   

    
 = 3/16   

   

    
  = 3/16  

   

    
  = 1/16 

Les proportions 9/16, 3/16, 3/16, 1/16 sont caractéristiques d'un dihybridisme à gènes 
indépendants. En utilisant les symboles choisis, (N, n) et (D, e); les génotypes demandés 

sont: P :              
 

  
   

 

  
          x        

 

  
   

 

  
           

У :                     nD                                        Ne 

F1:                              
 

  
   

 

  
          100% [ N D ] 

F1 x F1 : 
 

  
   

 

  
                  x               

 

  
   

 

  
 

 ND   Ne  nD ne 

ND   [ N D ] [ N D ] [ N D ] [ N D ] 

Ne [ N D ] [ N e] [ N D ] [ N e] 

nD [ N D ] [ N D ] [ n D ] [ n D ] 

ne [ N D ] [ N e] [ n D ] [ n e ] 

[ ND ] =  9/16 = 914/1611 ; [ N e ] = 3/16 = 298/1611 ;  [ n D ] = 3/16 = 295/1611 ; [ n e ] = 1/16 = 104/1611. 

4.  P :  A [ND] :                      x          B [Ne]        
En considérant les caractères séparément: A [ N ] x B [ N ] 
La descendance comprend : [ N ] : 219 + 207 = 426  soit  3 / 4 ; [ n ] : 64 + 71 = 135  soit  1 / 4. 
Ces proportions correspondent à celles d'une F2 d'un monohybridisme à dominance absolue: 
A et B sont hybrides ou hétérozygotes pour le gène en question. 
A [ D ] x B [ e ] 
La descendance comprend : [ D ] : 219 + 64 = 283 soit 1 / 2 ; [ e ] : 207 + 71 = 278 soit 1 / 2. 
Ces proportions sont comparables au résultat d'un test cross (ou backcross) entre un 
individu hybride A et un individu homozygote récessif B. 

Les génotypes des plantes sont P :     A :     
 

  
   

 

  
 ;             B : 

 

  
   

 

  
 

 ND   Ne nD ne 

Ne   [ N D ] [ N e ] [ N D ] [ N e ] 

ne [ N D ] [ N e ] [ n D ] [ n e ] 

[ N D ] = 3/8 = 
   

    
 ; [ N e ] = 3/8 =  

   

    
 ; [ n D ] = 1/8 =  

  

    
; [ n e ] = 1/8 =  
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Sujet II 

Gamétogenèse 
1.  

Schéma a b c d 

Phénomène 
cellulaire 

Ovogenèse Spermatogenèse Ovogenèse  Spermatogenèse  

Nom de l’étape du 
phénomène 

cellulaire 

Phase de 
maturation : 

division 
réductionnelle 

Spermiogenèse Phase de 
maturation : 

division 
équationnelle 

Phase de 
maturation : 

division 
réductionnelle 

Cette étape aboutit 
à la formation de : 

Ovocyte II + 
Premier globule 

polaire 

Spermatozoïde Ovotide + 
Deuxième globule 

polaire 

2 spermatocytes II 

localisation Dans le follicule de 
De Graaf 

Dans la paroi du 
tube séminifère à 

proximité de la 
lumière du tube 

Dans la trompe de 
Fallope 

Dans la paroi du 
tube séminifère 

2. « a » : se déroule 24 à 36 h avant l’ovulation ; « c » : se déroule suite à la pénétration d’un 

spermatozoïde dans l’ovocyte II. 

3. a)  

 

b) caractéristiques de la cellule : 

- un noyau à n chromosomes simples qui représentent l’information génétique d’origine 

paternelle ; 

- cytoplasme réduit : cellule de petite taille ; légèreté de cette cellule ; 

- flagelle : mobilité du gamète mâle ; 

- acrosome nécessaire à la perforation de la membrane de l’ovocyte II lors de la 

fécondation ; 

- centriole nécessaire aux mitoses de la cellule-œuf après la fécondation ; 

- grand nombre de mitochondries disposées en hélice permettant de fournir l’énergie 

nécessaire à la mobilité du spermatozoïde. 

Physiologie nerveuse 
1. Les résultats obtenus seront indiqués en utilisant les conventions suivantes :  

- passage d’un PA (+) ;  

- aucun passage (-). 
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Section S1 : 

- E1 : O1 (+) ; O2 (+) ; O3 (-) ; en effet, l’influx va vers la moelle dans la racine postérieure (O1), 

s’éloigne de la moelle dans la racine antérieure (O2), est arrêté par la section des fibres en 

O3. 

- E2 : O3 (-), puisque les fibres sont sectionnées ; O2 (+), puisque sur une fibre l’influx circule 

dans les deux sens ; O1 (-), puisque la synapse dans la moelle sera infranchissable dans ce 

sens. 

Section S2 : 

- E3 : O4 (+), l’influx circule dans les deux sens ; O5 (-), interruption des fibres par la section ; 

O6 (-), l’interruption du passage de l’influx dans la racine postérieure entraîne la disparition 

de l’influx dans la racine antérieure. 

- E4 : O4 (-), fibres interrompues par la section ; O5 (+), influx centripètes ; O6 (+), influx 

centrifuges déclenchés par les influx de la racine postérieure. 

- E5 : O6 (+), circulation à double sens de l’influx ; O5 (-), barrière synaptique dans la moelle 

entraînant un circuit fonctionnel de l’influx à sens unique ; O4 (-), synapse et section 

empêchent tout passage de l’influx. 

2. C’est une réaction involontaire, prévisible, stéréotypée, inévitable et héréditaire. 

3. Les éléments d’un réflexe : récepteur, conducteur sensitif, centre nerveux, conducteur 

moteur, effecteur.  

4. – Mouvement d’extension : 

 

-Mouvement de flexion: 
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Thyroïde 
 I. Une ou plusieurs substance(s) présente(s) dans le sel marin qui empêche(nt) le goitre. 

II.1. La thyroïde intervient dans : 

- la croissance de l’animal; 

- la croissance des os longs ; 

- contrôle de la température corporelle et du métabolisme basal ; 

- l’activité nerveuse. 

Cependant, elle n’intervient pas dans la croissance des os courts et plats. 

2. – La thyroïde agit sur ses organes cibles à distance ; 

- Elle agit par voie hormonale ; 

- La thyroxine est l’hormone par laquelle elle intervient. 

3. Le doc. 9 montre : de t0 à t12, le taux d’iode minéral décroît progressivement alors que 

celui de l’iode organique est nul. 

A partir de t12, le taux d’iode minéral continue à décroître progressivement alors que celui de 

l’iode organique commence à augmenter et continue jusqu’à ce que les deux taux soient 

égaux. 

Le doc. 10 montre que le taux d’iode augmente dans la thyroïde pour atteindre son 

maximum à t12. 

L’iode alimentaire (minéral) est assimilé par la thyroïde sous forme d’iode organique. 

4.a)  L’iode organique (hormonal) est intégré dans la composition chimique de la thyroxine. 
Iode minéral        sang       thyroïde       fabrication de thyroxine        libération dans le sang    action sur les organes cibles. 

b) La substance présente dans le sel marin qui permet d’éviter le goitre est l’iode. 

Génétique 
1. L’allèle responsable de la maladie est récessif car il y a des couples sains qui ont donné des 

enfants atteints : N>m. 

2. L’allèle ne peut pas être porté par Y car I1 est sain alors que son fils II1 est atteint. 

Le gène peut être porté par X à condition que les mères saines ayant donné des garçons 

atteints soient hétérozygotes. 

Le gène peut être autosomal si les membres des couples sains ayant des enfants malades 

sont hétérozygotes. 

3. La fille II3 étant atteinte, son père sain, l’allèle responsable de la maladie ne peut pas être 

porté par X, il est donc autosomal. 

4. Les génotypes : 

Famille A :  II1 : 
 

  
 ; II4 : 

 

  
 ;  II5 : 

 

  
 ; III1 : 

 

  
 ou 

 

  
. 

Famille B : II2 : 
 

  
 ;  II3 : 

 

  
. 

5. OUI.  

- La probabilité pour que le père soit hétérozygote est 1/2; 

- La probabilité pour que la mère soit hétérozygote est 1/2;  

- La probabilité pour qu’un couple  d’hétérozygotes donne un enfant atteint est 1/4;  

Le risque pour ce couple de donner un enfant malade est : 1/2 x 1/2 x 1/4 = 1/16. 
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